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Edito

	 ÉDITO : 

ÉVALUER L’INTÉRÊT D’UN LABORATOIRE DES 
TRANSITIONS EN BRETAGNE.

Sur une sollicitation partagée de l’État (Secrétariat Général pour les 
Affaires Régionales), de la Région Bretagne, du Département des 
Côtes d’Armor et de Rennes Ville et Métropole, le Ti Lab a été saisi en 
septembre 2023 pour évaluer l’intérêt et les fonctions possibles d’un 
laboratoire visant à accompagner les Transitions en Bretagne. 

À l’exemple du Ti Lab depuis 2017, les laboratoires d’innovation 
publique sont des leviers possibles de compréhension et d’orientation 
des Transitions, par leur capacité à explorer des problématiques 
complexes et à rassembler des acteurs et actrices concerné.es au-delà 
des silos. Leur approche systémique des enjeux leur permet d’être à 
l’interface entre l’émergence des niches innovantes et de l’évolution du 
régime des normes institutionnelles. Ils savent également s’appuyer 
sur des méthodes éprouvées, pour expérimenter en sécurité dans une 
situation d’incertitude, mais aussi pour expérimenter des démarches 
émergentes. Enfin, par la documentation et le partage d’expériences, 
ils peuvent former par l’action concrète et faire évoluer des pensées 
parfois conventionnelles par le croisement des savoirs et des modes 
d’actions.

Avons-nous intéret à créer un Laboratoire des Transitions ? 
C’est la question qui nous a mené dans une première phase 
exploratoire. Pour cela, des entretiens, des ateliers, des études et des 
échanges avec des cadres dirigeants ont pu révéler un fort intérêt pour 
une telle démarche. 
Ainsi, nous avons lancé une préfiguration au 19 janvier 2024 avec les 
commanditaires de la démarche. Le Ti Lab est missionné pour cette 
action visant à construire une forme expérimentale de ce «Laboratoire/
Action/programme» futur.

Ce livret restitue l’ensemble de la phase exploratoire qui a été menée 
sur ce sujet entre septembre 2023 et janvier 2024. Ces premières 
observtions nous ont confirmé la volonté de poursuivre la démarche, 
cette fois-ci en passant dans une phase opérationelle et expérimentale.
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01	 CADRE DE LA 
DÉMARCHE EXPLORATOIRE

LA COMMANDE INITIALE ?

Cette démarche naît d’une volonté commune de la part des différentes 
échelles d’organisations publiques (État, Région Bretagne, Département 
des Côtes d’Armor, Métropole et Ville de Rennes) de travailler ensemble 
autour des sujets des Transitions, pour envisager une démarche de 
type « Lab ». Il s’agit de : 
	 - trouver de nouvelles approches méthodologiques pour 		
	   aborder collectivement ;
	 - en ouverture et en sincérité ; 
	 - ces démarches de transition afin de dépasser les dispositifs 
	   et les injonctions ;
	 - dans une approche positive du changement ; 	
	 - y compris concernant les politiques publiques.

Dans ce cadre, le Ti Lab a été saisi d’une commande dont les enjeux et 
les objectifs poursuivis ont nécessité une exploration visant à clarifier 
le sujet d’étude. La démarche est collective, expérimentale et sans 
obligation de résultat. Nous nous autorisons l’essai, l’erreur et sommes 
à la recherche d’enseignements.

Lors de la réunion de lancement, en septembre 2023, l’entrée 
thématique des enjeux de surconsommation a été mentionnée 
comme piste d’exploration. En effet, la surconsommation est un sujet 
important au regard des transitions que nous vivons aujourd’hui et 
celui-ci n’est traité en tant que tel par aucune des parties prenantes. Il 
apparaissait alors intéressant d’explorer cette piste pour éprouver sur 
des terrains concrets les premières collaborations au sein d’un «Lab 
des Transitions».

EXPLORATION _ LAB DES TRANSITIONS
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CE QUE NOUS AVONS FAIT ?

Notre démarche exploratoire et les intentions qui en découlent se 
fondent sur : 
    
    • Plus de 30 entretiens avec des Directeur.rices Généraux des 
Services (DGS), des Directeur.rices  Généraux Adjoints (DGA), des 
Directeur.rices  de service de l’Etat, des citoyen.nes concerné.es, des 
acteurs tiers de la recherche, en passant par des agent.es publics et des 
représentant.es des secteurs privés et société civile; 

    • 3 sessions d’ateliers d’un groupe de travail composé des personnes 
engagées, cooptées par les organisations partenaires de l’exploration, 
et par le Ti Lab; 

    • 3 ateliers avec des personnes extérieures à la démarche, au niveau 
local, et national; 

    • Un important travail de veille, de benchmark et de réflexion, y 
compris sur les initiatives en Bretagne; 

    • Des rencontres collectives avec des cadres dirigeants; 
    

Cadre de la démarche exploratoire
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01	 FRISE CHRONOLOGIQUE 		
			   DE L’EXPLORATION

VEILLE ET RÉFLÉXION

ENTRETIENS

Codèv DITP
7 nov 2023

Réunion de lancement
11 sept 2023

Atelier DTA
13 nov 2023

GT 01
22 dèc 2023

GT 02
11 janv 2024

Conférence de Stéphane Vincent : 
Transitions : Face à la complexité et à l'urgence, 
quels enjeux et quelles méthodes émergentes ?

11 janv 2024

GT 03
24 janv 2024

Restitution de 
la démarche exploratoire

19 janv 2024

Atelier anniversaire 
du Ti LAB
1 dèc 2023

Journée du réseau 
des directeurs de 

l’innovation en région
13 dèc 2023
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01	 MÉTHODOLOGIE DE 
L’ENQUÊTE DE TERRAIN 

LES ENTRETIENS

Le Ti Lab a mené près d’une trentaine d’entretiens semi-directifs, entre 
45 min et 1h15 pour chaque interlocuteur.trice.
Les entretiens était articulés autour de 4 axes :

    - Comprendre le quotidien des acteurs et actrices 
rencontré.es et l’écosystème dans lequel ils évoluent 
(tant en interne à leurs organisations qu’à l’externe);

    - Explorer avec eux les questions de transitions (ce qu’il en 
perçoivent, ce qu’il en comprennent, comment cela entre en 
résonances ou en collision avec leurs pratiques etc.);

    - Sonder ce qui est dit et compris d’un enjeux tel que la 
surconsommation sur le terrain;

    - Élargir le spectre de recherche en découvrant de nouveaux acteurs 
et actrices ou de nouvelles sources de réflexion sur ces sujets;
    
Lors de ces rencontres, la spontanéité de l’échange a été privilégiée. 
Selon les entretiens réalisés, la discussion s’est plus ou moins éloignée 
de la trame initiale permettant parfois de révéler des angles morts.
Les personnes que nous avons rencontré, ils se structuraient tous 
autour de 3 champs d’expertises avec des compétences et des 
écosystèmes de travail très diversifiés :

    - Les transitions
    - Les consommations
    - Le pilotage et la stratégie politique

Cadre de la démarche exploratoire
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TRANSITIONS
Redirection écologique 

Facilitation 
d’intelligence collective

Design des politiques publiques

Design systémique

Design biomimétique

Territorialisation des
 limites planétaires

Design de services

PILOTAGE ET STRATÉGIE

Co-habitation de structures 
associatives

01	 LES SECTEURS MÉTIERS DES INTÉRROGÉ.ES 
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CONSOMMATIONS

Accompagnement des 
entreprises

Achats publics responsablesInfrastructure économique 
du territoire

Économie sociale et solidaire

Cadre de la démarche exploratoire
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Paysage
(Contexte et 
tendances)

Régimes
(Règles et 
normes)

Niches
(innovations)

Les niveaux de transitions (Geels 2002)

EXTRAIT D’ARTICLE   
Léa Boissonade, «La Transition analyse d’un concept», article THÉMA, Commissariat 
général au développement durable, Juin 2017.
https://www.ecologie.gouv.fr/sites/default/files/Th%C3%A9ma%20-%20Transition%20-%20
Analyse%20d%27un%20concept.pdf

Niveau 1

Niveau 2

Niveau 3
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LES PRINCIPES GÉNÉRAUX DE LA TRANSITION

LES DYNAMIQUES DE LA TRANSITION

La transition désigne « un processus de transformation au
cours duquel un système passe d’un régime d’équilibre à
un autre ». La transition n’est donc pas un simple ajustement mais une 
reconfiguration fondamentale du fonctionnement et de l’organisation 
du système, à l’image de la transition démographique par exemple. 
Cette transformation structurelle touche simultanément les secteurs 
technologique, économique, écologique, socioculturel et institutionnel 
et les évolutions de ces secteurs se renforcent mutuellement.

La transition se caractérise ainsi par une mutation à la fois progressive 
et profonde des modèles de société sur le long terme. C’est un 
processus qu’il est impossible de maîtriser totalement puisqu’il s’inscrit 
dans un système complexe qui échappe à une planification rigide.

Geels et Loorbach ont théorisé les interactions qui orientent les 
transitions en fonction de trois niveaux exerçant des pressions les uns 
sur les autres (cf. schéma).

Au premier niveau, les niches sont le lieu d’initiatives radicales et 
d’expérimentations en marge du système établi. Pour se généraliser, 
ces innovations doivent être intégrées dans le deuxième niveau, 
les régimes, c’est-àdire les règles et normes qui guident les 
comportements, assurent la stabilité du système mais également son
inertie. Enfin, l’évolution de ces deux niveaux est soumise à un 
troisième niveau, le paysage, c’est-à-dire l’environnement externe et 
les tendances de fond, par exemple les situations de crise. Ce sont les 
pressions exercées simultanément par ces trois niveaux qui peuvent
entraîner des transitions.
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02	 DE QUOI PARLE T-ON ? 
L’OPACITÉ DES TRANSITIONS 

Lors de nos entretiens, l’une des premières questions posées était 
« Qu’est-ce que vous mettez derrière le terme « transitions » ? 
Et comment définiriez-vous ce terme ? ».

Les réponses ont été extrêmement diversifiées en voici quelques 
exemples qui ont été révélatreur de l’opacité et du flou induit par ce 
terme. 

Des personnes nous ont dit : 

Les transitions sont aujourd’hui abordées comme un enjeu majeur 
pour les décennies à venir, mais elles sont travaillées, peut-être à tord, 
en tant qu’objectifs. Or une transition est un processus pour aller vers 
quelque chose de nouveau. Si de multiples dynamiques commencent 
à émerger (par exemple autour de la création de nouveaux récits), les 
points d’atterrissage de ces processus de transformations ne sont que 
trop peu explorés dans leur diversité et leurs acceptabilité.

De la même manière, les ateliers ont permis de faire émerger cette 
difficulté à cerner le terme des « transitions ». 
Pour nos participant.es, il manque l’explication et la clarification 
du projet et du discours politique : Quel ton on lui donne ? Quelles 
ambitions ? Pour eux, l’appellation « Lab des Transitions » est trop 
générique pour exprimer le besoin.

« Les transitions ne sont pas un objectif, c’est un moyen 
pour arriver à quelque chose. 

Faire les transitions, moi ça me dérange toujours [...] »

« Pour moi, la transition c’est la démarche ! »

« La transition c’est comment je fais pour changer l’idéal, 
et qu’est ce qu’on a d’autre comme idéal à proposer ? »

« Quel est le nouveau récit du monde de demain ? »

« Dans l’idée des transitions, je trouve qu’on est dans 
des messages très descendant qui peuvent générer des 
sentiments de rejets ou impuissance «il faut qu’on fasse 

nous»»

EXPLORATION _ LAB DES TRANSITIONS
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Pour travailler ce flou, ils ont proposé que nous menions une enquête 
sur les acteurs et actrices du territoire et sur les projets qu’ils mènent 
actuellement autour des transitions. Ils ont émis l’idée d’établir une 
cartographie de ces projets sous forme d’enquête participative (par 
exemple un site internet YesWiki). Cela nous permettrait de repérer 
l’ensemble de ces projets et de mener une analyse par les pratiques 
afin de faire émerger des pistes de définitions autour de la question « 
Les transitions, qu’est-ce que c’est ? ». Les personnes qui répondront 
à cette enquête pourront ainsi partager la couleur et la définition des 
transitions sur le territoire breton. 

Cette enquête participante n’a pas pour ambition d’être exhaustive. 
Nous ne créerons pas d’observatoire des transitions et nous n’allons 
pas produire un diagnostic exhaustif des transitions sur le territoire 
breton. Son objectif est de mettre en lumière les projets à fertiliser, ce 
qui clarifiera le positionnement d’un futur Lab et le mettra en dialogue 
avec son écosystème. Cela constituera autant de preuve de l’existence 
d’un écosystème, de concepts et d’actualités en cours. Nous pourrons 
alors repérer des opportunités de travail au service de la préfiguration 
de ce «Lab des Transitions». 

Précisons également que nous avons déjà en main un prototype 
de YesWiki sur la démarche qui peut se rendre opérationnel assez 
rapidement pour la préfiguration.

Dans cette démarche, nous avons fait le choix fort d’accepter de 
travailler sur les transitions sans en prédéfinir une définition 

immuable. Notre exploration a révélé que ce flou conceptuel est riche, 
car il permet la rencontre de différents imaginaires et de différentes 

réalités quotidiennes. Commencer par définir ce terme, ce serait déjà 
entrer dans des formes de silos conceptuels. Or, c’est dans la mise en 
partage de la pluralité sémantique et opérationnelle de ce terme que 

nous pourrons faire commun au service du territoire.

Les grands étonnements recueillis
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02	 QUALIFICATION DES 
ENJEUX DE TRANSITIONS : 		
	 IDENTIFICATION D’UNE 		
TYPOLOGIE DE 

PROBLÈMES SPÉCIFIQUES

Aujourd’hui, les enjeux ou les difficultés des transitions apparaissent 
comme étant mal qualifiés. Ils correspondent à des problèmes 
spécifiques qui ne répondent pas à l’approche cartésienne du regard 
moderne. Il nous est apparu que ce type de problème n’appelle pas à 
une démarche de projet conventionnelle. 

Pour autant, la qualification de ces enjeux liés aux transitions est 
essentielle. 

En effet, les problèmes de transitions sont des problèmes dit 
pernicieux, dont les caractéristiques sont : 

 1. Ils n’ont pas de formulation définitive (la compréhension du 
problème 
évolue au fur et à mesure que l’on cherche la solution)
 2. On ne peut jamais dire qu’ils sont résolus (on peut toujours 
poursuivre 
les investigations et améliorer la solution trouvée)
 3. Les solutions que l’on trouve ne sont pas justes ou fausses 
mais plus 
ou moins bonnes ou mauvaises (adaptées) au problème
 4. Ils n’ont pas d’ensemble de solutions possibles énumérables
 5. Chaque problème pernicieux est unique (il n’y a jamais deux 
situations semblables)
 6. Chaque problème pernicieux peut être considéré comme le 
symptôme d’un autre problème

 Adapté de Rittel et Weber, 1973

« Sortir des pensées linéaires et ramener de la systémie 
comme condition sine qua non »

« Penser des systèmes hybrides pour résister aux 
fluctuations du milieu »

EXPLORATION _ LAB DES TRANSITIONS



27

L’Ecosse et la résolution systémique d’un problème de criminalité :
    
La création de l’Unité de réduction de la violence (VRU) par la 
police de Strathclyde en janvier 2005 marque un tournant dans 
la manière de traiter la violence en Écosse. Fondée par John 
Carnochan et Karyn McCluskey, la VRU a adopté une approche 
novatrice, considérant la violence comme une crise de santé 
publique plutôt qu’un simple problème de justice pénale. Cette 
perspective a conduit à des initiatives telles que la Community 
Initiative to Reduce Violence (CIRV) (Initiative communautaire 
pour réduire la violence), qui a ciblé avec succès les gangs de 
Glasgow en combinant des mesures de répression avec des offres 
d’aide et de soutien aux membres des gangs cherchant à quitter le 
crime.

Grâce à des programmes comme le CIRV, le taux de meurtre à 
Glasgow a chuté de manière significative. En plus des interventions 
directes, la VRU s’engage dans des initiatives de formation 
professionnelle et de sensibilisation scolaire, et offre un soutien 
aux personnes victimes de violence à leur point le plus vulnérable, 
telles que celles admises à l’hôpital pour blessures liées à la 
violence. Cette approche holistique a nécessité une collaboration 
étroite entre différents acteurs et actrices, de la police aux 
services sociaux en passant par les départements de la santé et de 
l’éducation.

Le modèle de la VRU offre des leçons importantes sur la 
façon dont une approche systémique de santé publique peut 
transformer la manière dont nous abordons la violence et la 
criminalit.

À enjeux émergents, méthodes émergentes. C’est un des 
objectifs à adresser dans ce futur «Lab des Transitions».

Les grands étonnements recueillis
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	 TRANSFORMATIONS	  
INDIVIDUELLES, 					   
	 COLLECTIVES ET  				  
	 INSTITUTIONNELLES

Il est aujourd’hui impossible de continuer à penser des politiques 
publiques sur des manières de faire obsolètes dans un système 
fluctuant. Nous ne pouvons plus uniquement être en réaction vis-à-
vis des crises qui heurtent notre système, sous toutes ses formes. Les 
politiques publiques que nous menons doivent maintenant être pensées 
et construites en anticipation : cela doit passer par des allers-retours 
successifs entre des processus court-termiste et long-termiste. Il nous 
faut écouter ce que le présent et le passé nous murmure de l’avenir et 
assumer des choix politiques courageux et ambitieux. 

Au regard des incertitudes transversales avec lesquelles nous devront 
louvoyer, il nous faut nous demander si nous travaillons au maintien du 
système actuel, avec des ajustements à la marge, ou si nous travaillons 
en conscience des grands changements qui nous attendent avec une 
action ciblée sur ces enjeux cruciaux de demain ? A titre d’exemple, 
nous pourrions nous demander : comment assurer la sécurité 
alimentaire, de la Bretagne et du pays, dans un monde en contraction 
énergétique et des écosystèmes de plus en plus friables ?

Ces typologies de grands chantiers nécessitent des changements 
profonds de posture et de pratique tant à l’échelle des individus que 

des institutions auxquels ils appartiennent.

 « Il y a un gros problème d’anticipation. Pour la 
plupart, c’est «tant qu’on peut faire comme on fait 

aujourd’hui, on continue»

 « On sera sur la bonne voie une fois qu’on se dit que 
les enjeux sont de ne pas manquer la transformation 

institutionnelle, des organisations, 
et celle des logiciels internes »

EXPLORATION _ LAB DES TRANSITIONS
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	 CO2 CENTRISME ET 
PLANIFICATION ÉCOLOGIQUE 

Pour répondre aux enjeux de transition écologique, la réduction des 
gaz à effet de serre est aujourd’hui érigée comme solution miracle pour 
une transition réussie. Cette volonté, clairement identifiée par toutes 
et tous, est ainsi devenue pratique car elle répond à notre système de 
raisonnement cartésien. En effet, le CO2 peut se compter, se chiffrer 
et s’étudier aisément par nos sciences modernes. Malgré tout, cette 
proposition privilégiée doit être remise en question pour penser 
collectivement le changement de société que nous sommes en train de 
vivre, et pour éviter un attachement à cette pensée technosolutionisme. 

En effet, le climat n’est pas le seul à être en crise, c’est tout notre 
rapport au monde qui est en questionnement : effondrement de la 
biodiversité, accroissement des inégalités sociales face aux transitions 
etc. Le CO2 est un facteur assez immatériel, potentiellement paralysant 
lorsqu’on nous présente un monde apocalyptique à + 3 degré. Si c’est 
un repère intéressant, ce n’est pas une finalité, et cela ne constitue pas 
un futur enviable. C’est un récit qui imagine le moins pire, celui dans 
lequel il faut limiter la casse. N’oublions pas non plus que le prisme par 
le CO2 est aussi très utile d’un point de vue économique pour justifier 
des actions « durables » de certaines grandes industries et institutions 
qui ne s’apparentent qu’à du greenwashing. Ce choix stratégique 
s’inscrit parfaitement dans les logiques prédatrices de notre monde et 
représente une opportunité de business pour qui veut bien s’en saisir. 

Ne nous laissons pas aveugler collectivement par cette vision qui 
écrase et évince les réels enjeux de ces transitions. 

Evitons cet enfermement de fausses-bonnes solutions qui ne 
prendraient pas en compte la dimension systémique des enjeux. 

La planification écologique territoriale qui va se décliner sur le 
territoire breton doit rester une entrée intéressante afin de travailler 
à plusieurs niveaux transversaux, dépassant ainsi ce CO2 centrisme.

02

 « On peut pas simplement verdir ce qui existe 
aujourd’hui, ça nécessite une remise en question plus 

profonde »

 « Il faut dépasser cette vision CO2 centrée »

Les grands étonnements recueillis
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	 LES ENJEUX 
DÉMOCRATIQUES ET 				  
				    TERRITORIAUX 
Comment est-ce que les enjeux écologiques viennent construire de 
nouveaux modèles de sociétés par essence social et sociétal ?

Dans ce travail exploratoire, nous sommes partis du constat que les 
transitions sont intrinsèquement écologiques et sociales, elles sont 
donc éco-sociales. 

Notre enquête de terrain nous a permis d’explorer certains 
paradoxes, comme la crainte de décisions politiques descendantes 
voire autoritaristes, mais aussi la crainte de politiques publiques 
insuffisantes vis-à-vis des enjeux posés.

D’après notre exploration, la principale question que suscite les 
transitions dans le contexte français, est celle de notre chaîne de 
décision et de gouvernance. La démocratie représentative, telle que 
pratiquée aujourd’hui, peut-elle faire face aux enjeux sociétaux et éco-
sociaux de notre siècle ? 

Le livre co-écrit par Nicolas Rio et Manon Loizel intitulé Pour en finir 
avec la démocratie participative vient intérroger ces deux enjeux 
souvent présenté comme contradictoire. Ils appelent à de nouvelles 
formes et pratiques de démocratie participative réellement efficiente.

 « On a beaucoup beaucoup de choses à réinventer 
ensemble, y compris de pouvoir décider collectivement de 

quel type de société on veut »

 « Dans l’idée des transitions, on est dans des messages 
très descendants qui peuvent générer des sentiment de 
rejet ou d’impuissance “c’est toujours à nous de faire »

 « Parfois, je me dit qu’il faut aussi imposer des choses… 
C’est un peu sec mais mes craintes sont de rester dans une 

douceur et un accompagnement. C’est ce que je propose 
au début, pour autant derrière il ne se passe rien »

 « A quelles vitesses les individus sont prêts à changer ? 
A quelles vitesses une démocratie est capable de faire 

changer une population ? »

EXPLORATION _ LAB DES TRANSITIONS
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 « Paris nous invente des trucs et ça n’a pas de sens »

D’aucuns n’auront de réponse aujourd’hui. Néanmoins, il apparaît 
primordial de garder cette question en tête tant pour s’extraire des 
législations désuètes, que pour interroger la pertinence de politiques 
nationales sur les spécificités systémiques des territoires.

La coopération fait partie de ces méthodes indispensables pour 
accompagner la construction de nouveaux modèles de sociétés. En voici 
un exemple réussi, qui plus est, à l’international.

Le Protocole de Montréal est un accord mondial visant à protéger 
la couche d’ozone de la Terre en éliminant progressivement les 
substances chimiques qui l’appauvrissent. Cet accord historique, entré 
en vigueur en 1989, est l’un des accords environnementaux mondiaux 
les plus réussis. Grâce à l’effort de collaboration des nations du monde 
entier, la couche d’ozone est en voie de reconstitution et de nombreux 
avantages environnementaux et économiques ont été obtenus.

Au milieu des années 1970, des scientifiques ont lancé un 
avertissement selon lequel les produits chimiques présents dans 
des produits quotidiens tels que les aérosols, les mousses, les 
réfrigérateurs et les climatiseurs, nuisaient à la couche d’ozone. En 
1985, il a été confirmé qu’un trou s’était formé dans la couche d’ozone 
au-dessus de l’Antarctique. Le bouclier solaire naturel de la planète, qui 
protège les êtres humains, les plantes, les animaux et les écosystèmes 
d’un rayonnement ultraviolet excessif, avait été rompu.

En réponse à ce constat scientifique, les gouvernements ont adopté 
la Convention de Vienne pour la protection de la couche d’ozone, 
qui a servi de cadre au protocole de Montréal visant à éliminer 
progressivement les substances appauvrissant la couche d’ozone (par 
exemple les chlorofluorocarbones (CFC)). En 1989, le protocole est 
entré en vigueur et c’est en 2008 qu’il devient le premier et seul accord 
environnemental des Nations Unies à être ratifié par tous les pays du 
monde. 

Cette action apporte la preuve que la coopération internationale en 
matière de climat, et la coopération entre scientifiques, industriels et 

politiques, peuvent conduire à des résultats positifs. 
C’est déjà énorme !

Les grands étonnements recueillis
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02	 S’EXTRAIRE DES SILOS 
POUR COOPÉRER 

Nos rencontres nous ont montré qu’il y avait d’importants besoins 
en méthodologie coopérative et à impact, peut-être, plus que d’un 
traitement thématique des sujets. C’est la raison pour laquelle 
nous pensons, à ce stade, qu’il faudrait requestionner ensemble la 
pertinence de l’unique thématique « Surconsommation ». 
Nous y reviendrons ci-après.

Nous observons également un besoin de favoriser des changements 
individuels et collectifs, pour sortir d’un mode de pensée conventionnel 
et pour le bon fonctionnement des organisations et de leur coopération. 

Le Collège TES est une association créée en 2013. Son objectif est de 
promouvoir une culture partagée sur les enjeux sociétaux et sur la 
manière d’engager des stratégies et des actions de transitions.

Le Collège des Transitions Écologiques et Sociales (TES) s’adresse 
à tous les acteurs et actrices des transitions de la région Pays de la 
Loire impliqué.es dans les milieux institutionnels, socio-économiques, 
associatifs et plus largement au sein de la société.

Concrètement, l’association accompagne des démarches 
d’expérimentation, organise des actions de formation et anime des 
cercles d’échange. L’association organise également des événements et 
produit des ressources documentaires.

« On est toujours en train de réfléchir avec le cercle 
fermé de nos politiques, 

de nos moyens et de nos compétences. 
Si on fait ça, on arrivera pas à la transition écologique »

«  {On est tous en silo, comment faire plus de 
transversalités?} tout le monde dit ça »

«  C’est croiser les visions avec l’ensemble des acteurs 
du sujet : société civile, professionnels du commerce, 

associations environnementales. »

EXPLORATION _ LAB DES TRANSITIONS
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02	 LA PLURALITÉS DES 
IMAGINAIRES : 
TRADUCTION, PARTAGE ET 		
				    COOPÉRATION

L’incertitude forge les imaginaires, nous sommes aujourd’hui face à une 
multitude de systèmes de croyances très diversifiés selon les groupes 
et les individus. Cette diversité et ce dissensus sont enrichissants, il 
nous faut les cultiver sans quoi nous risquons de reproduire le monde 
de quelques uns. 

Il apparaît alors important d’avoir une réflexion et un travail autour 
de la « traduction » aux services des coopérations. Nos rencontres 
nous ont démontré que, même si nous avions un lexique commun, le 
référentiel et le sens de celui-ci est loin d’être partagé et acquis de 
la même manière. Derrière l’emploi d’un même mot peut se cacher 
plusieurs imaginaires et définitions très hétérogènes. Cela produit en 
apparence des compréhensions partagées, qui se révèlent finalement 
incohérentes voire problématiques ultérieurement. 

Sans rentrer dans des débats sémantiques, poser les sens de certains 
termes en début de démarche permettrait une clarification pour le 
bon déroulé de celle-ci. C’est d’autant plus important sur les enjeux 
de transitions qui font aujourd’hui émerger de nombreux concepts et 
perceptions encore non stabilisés (y compris sur des plans théoriques).

Dans la démarche qui nous anime, l’enjeu n’est pas de s’accorder sur 
une vision commune, sans quoi, nous pourrions y perdre beaucoup de 
temps. Il nous faut avoir conscience que nous ne partageons pas les 
mêmes référentiels, mais que cela ne nous empêche pas de travailler 
ensemble sur des projets à impacts, malgré les controverses qui nous 
animent. Si les divergences sont explicitées à toutes les phases du 
projet, peu d’incompréhensions devraient empêcher la mise en place 
de nos actions.

« On parle qu’à des gens qui sont d’accord avec nous, on 
est moins confronté qu’avant à des opinions plurielles et 

ça je ne sais pas comment on peut le traiter, 
c’est une vrai difficulté. »

Les grands étonnements recueillis
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DANS DES EFFORTS 
RÉFLEXIFS ET 

EXPÉRIMENTAUX

AVEC DES 
PARTENARIATS PUBLICS 

/ PRIVÉS, 
DES COALITIONS 

D’ACTEURS LARGES

S’EXTRAIRE  DES 
MANDATURES 
POLITIQUES

PAS PRIS AU PIÈGE 
DANS DES TUNNELS 

ADMINISTRATIFS

PAS SILOTÉPAS SEUL
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02	 L’EFFRITEMENT 
PROGRESSIF D’UN 
		  SYSTÈME DE SOCIÉTÉ 

Nous vivons aujourd’hui une période de bouleversements profonds qui 
sont systémiques et irréversibles. Ils sont synonymes d’un changement 
progressif de société. 

Les années qui arrivent sont chargées d’incertitudes. Cependant, si 
nous lisons les signaux faibles d’aujourd’hui, nous pouvons affirmer 
sans prendre de risque que nos territoires vont basculer dans des 
périodes chroniques (sinon permanentes) de « crises » autant sociales, 
climatiques, économiques que politiques.

Ces multiples crises, qu’elles soient passées, présentes ou à venir sont 
révélatrices de l’effritement inéluctable de notre « système capitaliste, 
rationaliste, occidental ». 

 « On a une génération pour réformer radicalement 
notre modèle de développement, donc les hommes et 

les femmes qui ont 20 ans aujourd’hui sont les acteurs 
désignés de cet effort plus qu’historique. Je veux dire, le 
défi qui est devant nous, est peut-être le plus grand défi 

qui ait jamais été posé à l’humanité depuis l’aube des 
temps. » 

Thierry Pech, Co-directeur Convention Citoyenne Climat 
France Culture 31/10/21

 « L’habitabilité du monde c’est ce qui va conditionner le 
degré d’arrivée dans Mad Max ou pas » 

 « C’est pas une transition qu’il faut, c’est une 
bifurcation ! On va pas pouvoir glisser tranquillement d’un 

état à l’autre, soit l’arrêt est choisi, soit il est subit, et en 
même temps il ne faut pas faire peur aux gens.» 

Les grands étonnements recueillis
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LE MOTIF 
RÉCURENT

LA CROYANCE 
SOUS-JACENTE

LA STRUCTURE 
SOUS-JACENTE

LE PROBLÈME

MISE EN PÉRIL DE 
L’HABITABILITÉ DU MONDE

RATIONALISME
CAPITALISME 
EXPLOITATION 
PATRIARCAT

CROYANCE EN UN MONDE INFINI OÙ 
L’HUMAIN DOMINE LA NATURE

INÉGALITÉ
EFFONDREMENT BIODIVERSITÉ
PRESSION SUR LES RESSOURCES
CHANGEMENT CLIMATIQUE

?UN MONDE 
EN EXPANSION
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37

INÉGALITÉ
EFFONDREMENT BIODIVERSITÉ
PRESSION SUR LES RESSOURCES
CHANGEMENT CLIMATIQUE

MAINTIEN DE L’HABITABILITÉ 
DU MONDE 

ROBUSTESSE
GOUVERNANCE ALTERNATIVE & 

COOPÉRATIVE
STRUCTURES À INVENTER

ÉGALITÉ
COOPÉRER AVEC LES VIVANTS
RÉGÉNÉRER LES RESSOURCES

ADAPTABILITÉ AUX CHANGEMENTS

CROYANCE EN UN MONDE FINI OÙ 
L’HUMAIN FAIT PARTIE DE LA NATURE

Approche systémique :
Exercice de l’iceberg inspiré du 

modèle de :
Maani, K. and Cavana, R. Y. (2007) 

Systems thinking, System 
Dynamics: Managing Change and 
Complexity, 2nd edition Prentice 

Hall, Auckland. 
Cet exercice est un support à la 
réfléxion et à la discussion et en 

aucun cas un absolu.

?UN MONDE EN 
CONTRACTION

Les grands étonnements recueillis



03

EXPLORATION _ LAB DES TRANSITIONS



Vers une préfiguration

39

   VERS UNE 	
PRÉFIGURATION
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03	 UNE ENTRÉE 
THÉMATIQUE PAR LES 			 
	 SURCONSOMMATIONS ?

« Surconsommation, tout de suite, 
ça induit un jugement » 

«Je ne me suis jamais posée cette question : 
Quelle est la bonne consommation ? » 

« Je dirais que la bonne consommation c’est celle qui 
limite au maximum la consommation des ressources. » 

«La planète a largement de quoi satisfaire tous les besoins 
de l’humanité, mais pas toutes ses envies.»

«  Un seul je trouve ça compliqué […], s’il y avait qu’un 
seul enjeu je le résumerai à passer de 9 tonnes [de CO2] 

par français à 2 tonnes.»

«  La notion d’utilité [de la surconsommation] est très 
subjective et revient à la question de l’humain »
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L’entrée thématique «surconsommations», fixée initialement, est 
d’hors-et-déjà remise en question par nos recherches. En plus d’être 
considérée comme subjective par les personnes rencontrées, elle n’a 
pas été suffisamment définie.
Est-ce que nous parlons de surconsommation de territoire avec le 
zéro artificialisation nette, de surconsommation de marchandises, de 
procédures administratives, etc ?

Si nous sommes toutes et tous en accord sur le fond de la formulation, 
avec tout ce que cela sous-entend en terme de sobriété, l’expression 
«surconsommation» semble être traîtresse et peu adaptée à notre 
démarche.

L’exploration que nous avons menée montre plutôt que l’on devrait 
d’abord faire commun autour de chantiers déjà partagés, plutôt que 
de faire le choix d’une politique pour laquelle personne ne travaille. 
Nous gagnerions à nous mettre en transversalité pour intensifier nos 
forces de frappe sur les enjeux que nous traitons déjà toutes et tous 
individuellement.
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	 DANS QUELLES MESURES 
UN LAB COURAGEUX ET 			 
					     AMBITIEUX ?

Le premier atelier que nous avons effectué avec le groupe de travail sur 
la matrice de convergence, nous a permis d'identifier une attente forte 
et partagée autour d'un Lab courageux. Ci-dessous quelques extraits 
collectés à ce sujet :

03

« Un espace légitime sponsorisé par plusieurs 
collectivités et institutions qui permet d’agir, de tester 

des hypothèses de solutions et d’envisager les différentes 
conditions de la mise à l’échelle. »

« Une implication forte des parties prenantes pour avoir 
de réels espaces d’expérimentations ambitieux (ex : libérer 

du temps agent). »

« Que l’action soit courageuse, engagée et novatrice 
face aux problématiques environnementales et sociales du 

territoire breton. »

« Que ce ne soit pas seulement une vitrine, 
une coquille vide institutionnelle. »

« L’enjeu ne serait pas d’avoir un Lab des Transitions 
mais d’apporter un regard transition dans tous les projets 

et voir comment on impulse ça. »

« La radicalité est permise à titre individuel, si on 
veut que les choses avancent et se transforment, il faut 

qu’on désinhibe la capacité de quelques uns à penser ces 
réalités, mais à un moment il faut qu’elle soit transférée 
dans l’organisation. Jusqu’où est permise cette radicalité 

ou cette bifurcation ? »
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En somme, l'essence même de l'innovation publique réside dans la 
compréhension  approfondie des besoins des usager.ères-citoyen.nes 
et des impératifs écologiques contemporains. C'est précisément ce 
point central  qu'un Laboratoire des Transitions s'engage à ne jamais 
perdre de vue. En initiant ce premier kilomètre de  l'innovation, le 
laboratoire établit un fondement solide pour la création de propositions  
novatrices. 

Cependant, la véritable magie opère lorsqu'on marie cette approche  
centrée sur les usages avec l'implication active des agent.es, des 
acteur.rices locaux et de la société civile. Cette  synergie crée l'élan 
nécessaire pour atteindre ce que tout le monde cherche depuis des  
années, à savoir des propositions ambitieuses pleinement intégrées à 
la société. Ces autres façons de  faire transcendent les normes établies, 
en tranformant les organisations et en faisant évoluer les politiques 
publiques. Ainsi, un Laboratoire des Transitions ne se contente pas 
d'explorer l'innovation, il contribue avec d'autres à façonner activement 
l'avenir vers une réalité transformée en propulsant des idées originales.

Pour réaliser cela, un tel laboratoire a besoin d'un soutien politique 
fort, porté par une confiance afin d’avoir une liberté d'action autant sur 
les manières de répondre expérimentalement aux problèmes posés 
que sur les méthodologies mises en œuvre. Il est donc de fait politisé, 
pas au sens de partisan, mais dans sa capacité à orienter ses actions au 
regard des politiques concernées (grille de critères, modalités de 
sollicitation…). Il produit ainsi un discours critique et situé de l’action 
publique, y compris sur les modèles de transitons en cours, pour 
conserver ses possibilité d'être à l'avant garde et de travailler en 
coopération dans un espace tiers, sécurisé et sécurisant, et commun. 

Assumer avec courage et lucidité les problématiques écologiques et 
sociales tout en les conservant en laboratoire, et donc en dehors des 
conflits potentiels politiques, économiques, ou sociaux, est une manière 
originale de répondre à ces enjeux.
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03 MATRICE DE CONVERGENCE
Atelier mené avec 7 personnes du groupe de complices le 22 décembre 2023.
Cet exercice permet d’exprimer les attentes et les possibilités d’agir de chacun pour créer des 
« contrats de réciprocités » et favoriser la coopération sincère. 
Cet outil est extrait du guide UTILO dévellopper au Ti Lab.

EXPLORATION _ LAB DES TRANSITIONS



Vers une préfiguration

45



46

	 PROPOSITION D'UN 
MODÈLE D'ACTION DU LAB 
DES TRANSITIONS 

Parallèlement à notre exploration, nous avons pensé un modèle 
répondant aux besoins que nous avons récoltés. Celui-ci prend appui 
sur 3 types d’offres de coopération inter-enrichissante, à savoir :
    

BOUSCULE

Comment dépasser nos logiques actuelles jugées obsolètes ? En 
bousculant les pratiques et les systèmes de pensée. 

Instaurer un espace réflexif et d’inspiration garant d’une liberté 
et d’une diversité de penser. Cet espace d'acculturation commune 
pourrait être le lieu :

• D'explications opérationnelles sur des théories émergentes ;

• D'apprendre à faire projet ensemble et en controverse (faire 
fructifier le dissensus) ;

• De visites apprenantes.

03

Espace 
d’acculturation 

commun

Ressources 
éxistantes
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BOUSCULE

De visites 
apprenantes 

Documenter

Explications opérationnelles 
sur des théories émergentes

Idées communes 
apprendre à 
se connaître

Espace réflexif et 
d’inspiration

 Diversité de pensées

Cartographie 
des actions 
existantes

Différentes modalités 
de webinaire etc 

(fréquence 1/mois)
Archiver ces webinaires

Associer les 
savoirs-faire
Ex : Brudded
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Imaginaire / 
Expérience vécu

Veille sur 
ce qui se fait 

ailleurs

Avoir différents 
«témoin.es 

d’expérimentation»

	 PROPOSITION D'UN 
MODÈLE D'ACTION DU LAB 
DES TRANSITIONS 

BASCULE

Comment décloisonner les silos de nos milieux professionnels ? En 
basculant collectivement sur des grands chantiers territoriaux, en 
s'apprenant par le "faire".

Mettre en œuvre opérationnelle des actions opérationnelles sur le 
territoire, d'expérimentations à impacts situées.

• Identification et cartographie des actions déjà misent en          	
place sur le territoire breton ;

• Analyse et identification des besoins et angles morts ;

• Mener en commun des explorations et expériences situées 		
sur des sujets complexes et systémiques.
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BASCULE
 Analyse et identification 
des besoins et des angles 

morts  
( Ne pas chercher l’exhaustivité )

Mise en commun des explorations 
et expériences situées sur des sujets 

complexes et systémiques

Expérimentations à impact 
situées dans un ancrage 
territorial, partagées et 

reproductibles 

Mise en œuvre opérationnelle 
d’actions sur les territoires

Apprendre à faire projet 
ensemble en controverse

Imaginaire : Atelier 
prospectifs pour 
développer une 

culture de la création 
d’imaginaires

Analyse des 
«Anticorps» du 

système (frein etc.)

Analyse de
 ce qui marche 

(ex : cantine levier 
transformations 
outils législatifs)
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	 PROPOSITION D'UN 
MODÈLE D'ACTION DU LAB 
DES TRANSITIONS 

CAPSULE

Comment être plus transparent, cohérent et éviter la redondance des 
démarches, par méconnaissance de ce que font les autres ? 
En capsulant dans des espaces sécurisés dédié.

Proposer un espace où chacun peut se sentir en confiance, libre 
d'exprimer ses opinions, ses doutes ou ses questionnements, hors 
des contraintes politiques, de représentations et des postures 
professionnelles inhérentes. C'est un espace partagé de respiration et 
de prise de recul, face aux vertiges que peuvent représenter les enjeux 
de transitions.

• Des espaces d'échanges et de dialogues neutres et 		
confidentiels ;

• Des espace d'échanges entre pair sécurisé et institué	
(demande notamment de la part des cadres dirigeants que 
nous avons rencontrés d'avoir des temps d'échanges plus 
informels avec des personnes qui partagent des fonctions 
stratégiques et des cadres de travail similaires aux leurs (ex : 
management d’équipes) ;

• Des espaces de dialogue et de rencontre entre non-pair 
sécurisé et institué ;

• Un espace de réflexion ouvert, transparent et sincère autour 
de ces sujets complexes et partagés des  transitions. 

Dissensus avec 
des citoyen.es 

ordinaires

« Un endroit d’inspiration pour nourrir nos projets et 
pour voir ceux qui sont menés sur des thématiques qu’on 
ne traitent pas ou que les autres traitent différemment. »

CAPSULES
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CAPSULES

Des espaces de dialogues 
et de rencontres
 entre non-pairs 

Un espace de réflexion ouvert, 
transparent et sincère

Des espaces d’échanges et de dialogues 
neutres et confidentiels 

Des espaces 
d’échanges entre pairs 

sécurisés 

Espace partagé de prise de recul 
face aux enjeux des transitions 

Espace de confiance
( Accords de groupe transversaux )
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	 PROPOSITION D'UN 
MODÈLE D'ACTION DU LAB 
DES TRANSITIONS 

Ce triptyque des offres du laboratoire a pour but de faciliter 
la coopération pour apprendre en commun autour d’actions 
opérationnelles. L’objectif in fine étant la transformation 
institutionnelle, des organisations et des logiques internes.

BOUSCULE

Acculturation commune
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BOUSCULE BASCULE

ÉMULE

CAPSULE

Expérimenter par le projetAcculturation commune

Échanger en confiance 

( ne pas se limiter à l’entre soi )
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	 VOLANT LOGISTIQUE 			
		  ORGANISATIONNELLE

NOUS AVONS ACTUELLEMENT CLÉ EN MAIN :
    

 • Une coalition d’acteurs et d’actrices et de personnes motivé.
es et engagé.es dans la démarche. 

 • Un cadre initial posé par le Ti Lab : un écosystème mature, 
une autorisation « à faire », des moyens et des supports de 
moyens, une méthodologie d’évaluation d’impacts, etc. 

 • Du réseau dans les domaines : du commerce/tourisme, de 
l’Économie Sociale et Solidaire (ESS), de la biodiversité et du 
paysage, de la recherche en sciences humaines et sociales 
(SHS), de l’achat responsable, des approches et gestion de 
projets transdisciplinaires, de la stratégie et du pilotage, etc. 

 • De potentiels sujets : atterrissage de la planification 
écologique sur le territoire, question de la biodiversité, de la 
rénovation énergétique, etc. 

 • De l’expérience, par exemple : auprès du Collège des 
Transitions Sociétales, en design des transitions / design 
systémique / articulations de méthodologies utiles aux 
processus de transformation, facilitation, coopération, etc.

EN L’ÉTAT ACTUEL DES CHOSES, IL NOUS 
MANQUE : 
    

 • Une mandature officielle, une autorisation formalisée à aller 
plus loin; 

 • Des premiers arbitrages conjoncturels; 

 • Des moyens humains (1 ETP, 1 apprenti…); 

 • Un budget de fonctionnement initial pour lancer des 
premières pistes

 

03
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 NOUS SOUHAITERIONS ENGAGER UNE 
PRÉFIGURATION AFIN DE TRAVAILLER SUR :

     
 • Les montages financiers nécessaires à la démarche 
(construction du dossier Fond Vert notamment) ; 

 • Une cartographie des actions de transitions sur le territoire 
breton; 

 • Une clarification du projet politique; 

 • Une proposition de sujets;

 • La définition de la forme de l’objet (Lab ou programme); 

 • La gouvernance de l’objet et des projets; 

 • La méthodologie (mission innovation, etc.); 

 • Des exemples concrets d’atterrissage de ce type de 
démarche; 

 • Une « théorie du changement », instrument d’évaluation 
adapté à ce type de dynamique.
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04	 EN 
		  CONCLUSION  
L’intention portée par nos commanditaires a trouvé un fort écho auprès 
des personnes que nous avons rencontrées. Nous avons identifié de 
nombreux besoins, beaucoup d’envies et une grande motivation pour 
contribuer en commun autour des enjeux de Transitions. 

Par ailleurs, nous avons compris que «faire les transitions» n’est pas 
un objectif en soi. C’est un processus. La question de la coopération, et 
par extension, des communs (espaces de dialogues, d’acculturation, de 
formations, etc.) est au cœur des enjeux des transitions. C’est le refrain 
lancinant que l’on a retrouvé partout lors de notre exploration. L’objet 
travaillé est-il en partie un « assemblier » ? 

Le Lab se projette comme suit :
 • Un espace neutre et sécurisé où peuvent être abordés en 
confiance et en sincérité des enjeux (et ce, même s’il sont 
controversés). 

• Un assemblier d’acteurs territoriaux pour avancer en 
transversalité inter-acteurs sur ces sujets complexes.

• Un arpenteur de territoire pour croiser les approches 
expérimentales et les retours d’expériences.

• Un émulateur des coopérations, l’objet crée serait un appui 
et un instrument de coopération, tout en étant un cultivateur 
de la production critique. 

Certains d’entre vous l’avez évoqué à l’occasion du CODIR sur 
la démarche Ti Lab 2024, le Ti Lab et le « Lab des Transitions » 

doivent être le caillou dans la chaussure qui dérange et bouscule les 
pratiques. Reste à savoir, jusqu’à quel point êtes-vous prêts à aller 

vers ces transitions ?
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« Il faut faire grandir 
les utopies parce qu’elles 

réduisent vite à la cuisson. »

« Une marmite ne 
commence pas à 

bouillir par le couvercle, 
mais toujours par le fond !  »
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	 DES LUNETTES 
OBSOLÈTES AUX LUNETTES 
VIVANTES  

CHANGEMENT DE PARADIGME, CHANGEMENT 
DE SOCIÉTÉ FACE À L’EFFONDREMENT 

DU SYSTÈME TERRE

Article 01 _Aurélie PIEDERRIERE

LE CONSTAT

Notre société dite « moderne » est : capitaliste, rationaliste, 
anthropocentrée, colonialiste, mondialisée ajoutons à cela occidentalo-
centrée. De faite, et les scientifiques n’ont de cesse de le répéter, 
notre société est extractiviste, thermique, destructrice et écocide 
entre autres qualificatifs. Nous vivons actuellement l’effritement 
progressif de ce système qui n’ira qu’en s’aggravant à l’avenir. Les crises 
ponctuelles deviennent successives et bientôt permanentes. Si des 
« solutions vertes » voient le jour et commencent à passer à grande 
échelle, elles ne remettent en rien en question les causes profondes 
de notre situation. Les « transitions » telles que nous les opérons ne 
seraient-elles qu’un énième stratagème du monde « moderne » pour se 
perpétrer, peut-être, jusqu’à sa perte ?

L’ANTHROPOLOGIE COMME OUTIL DE DÉRANGEMENT 
INTELLECTUEL

L’anthropologue P.Descola explique qu’il existe différentes 
« ontologies » à travers le monde. Ce terme vient du grec ontos qui 
signifie « étant », et logos qui signifie « discours ». Il s’agit donc d’un 
discours sur ce qui est, ce qui existe. Rappelons que ces « discours » 
ou « croyances » fondent notre rapport au monde et par conséquent 
la manière dont nous le façonnons. C’est une boucle, nous bâtissons 
à l’image de ce en quoi nous croyons et l’environnement forgé sculpte 
progressivement nos croyances. À titre d’exemple, la démocratie est 
une croyance au même titre que l’autoritarisme : la notion de croyances 
est ici mobilisée dans des sens qui dépassent largement l’acception 
religieuse. 

En occident, dans ce monde « moderne », nous nous sommes bâtis 
sur l’ontologie « dualiste ». Pour nous, dualistes, nous considérons 
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que nous avons la même physicalité que les autres êtres non-humains 
(végétaux, animaux etc.) qui peuplent la Terre, mais que nous n’avons 
pas la même intériorité. En effet, pour nous, l’arbre, l’humain et le 
hérisson sont tous composés des mêmes atomes : nous partageons 
la même physicalité. Cependant, nous, modernes, considérons 
majoritairement que seul les humains sont dotés d’une « intériorité », 
d’une « spiritualité », d’une « âme », etc. Cette perception du monde 
nous a amené à considérer que l’humain n’appartient pas à cette 
nature, qu’il serait comme « supérieur » au reste des êtres. C’est la 
scission nature/culture.

À titre d’exemple, d’autres ontologies existent par exemple, celle de 
l’animisme. Ces populations animistes perçoivent le monde à notre 
inverse. Pour eux, tous les êtres partagent la même intériorité, mais 
des physicalités différentes. C’est-à-dire que, physiquement l’arbre, 
l’humain, le hérisson n’ont pas la même enveloppe matérielle, mais ils 
ont tous en commun une « vie intérieure », une « spiritualité ».

Le rapport au monde que cela implique n’est alors plus du tout le 
même. Nous, dualistes, n’avons pas de problème à aller extraire 
massivement des métaux dans la roche d’une montagne en détruisant 
l’écosystème de celle-ci puisqu’elle n’a pas d’intériorité. Pas besoin 
de négocier avec une entité « vide ». À l’inverse, pour des peuples 
animistes qui souhaiteraient « prélever » de la montagne, des formes 
de négociations, de « contreparties » se mettent en place puisque la 
montagne est un être vivant, familier, un être à part entière qui vit 
pour lui-même. C’est une forme de géopolitique interspécifique qui 
s’instaure. Ce qu’on lui prend doit alors être redonné sous une forme ou 
une autre. 

Évidemment, nous ne deviendrons pas animistes d’un claquement 
de doigt et ce modèle n’est peut-être pas plus enviable (cette notion 
d’échange, de négociation s’est faites aux prix de sacrifices humains ou 
animaux dans certaines cultures). Néanmoins, ce rapport aux mondes 
nous apprend deux choses :
D’une part que notre manière « moderne » d’être au monde et de faire 
monde n’est pas unique : il y a d’autres possibles ;
D’autre part, il nous ouvre des boulevards de réflexions, 
d’expérimentations, de rêves, d’imaginaires qui sont autant de 
possibilités de créer des mondes différents de celui (en crise) qui est le 
nôtre.
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CONCRÈTEMENT

Si nous interrogeons notre rapport prédateur au monde, nous pouvons 
nous ouvrir à des relations de partenariats avec les autres êtres avec 
qui nous cohabitons. À titre d’exemple, en Tanzanie, certains villages 
expérimentent la cohabitation et des formes de design d’interrelation 
entre humains et non-humains :

« Sous l’effet d’une forte hausse de la population et de l’extension 
des terres agricoles, les éléphants se retrouvent de plus en plus dans 
des zones d’activité humaine, pour se nourrir des cultures ou tout 
simplement parce qu’elles traversent leurs routes migratoires. En 
voulant les faire fuir avec des coups de feu, de fouet, des jets de pierre 
ou des pétards, le plus souvent la nuit, les fermiers et les habitants 
suscitent des réactions agressives des animaux, conduisant à des morts 
des deux côtés. »*

Une ferme expérimente donc un système de clôtures d’abeilles :
« Le principe est ingénieux : des ruches sont installées sur des poteaux 
ou des arbres tous les dix mètres autour du champ et reliées entre elles 
par un fil. À chaque fois qu’un éléphant tente de franchir cet obstacle, il 
secoue les ruches et énerve les abeilles. Or, lorsqu’il entend l’insecte, il 
émet un grondement unique pour avertir ces congénères avant de fuir. 
Comme le montre la vidéo ci-dessous, la diffusion par haut-parleur de 
ce bruit met les pachydermes en fuite. » *

*Extrait : https://www.lemonde.fr/planete/article/2016/01/10/
comment-des-abeilles-peuvent-sauver-les-elephants-et-les-
humains_5993441_3244.html 

Cette typologie de solutions n’aurait jamais pu être trouvée en 
regardant le problème avec des lunettes « modernes ». Elle n’a 
été permise que parce que chaque partie prenante a cherché à 
comprendre l’autre et les interrelations qui les relient. Imaginons le 
nombre de « problématiques » que nous pourrions réinterroger et 
relire grâce à ces nouvelles lunettes pour réparer, régénérer ce que 
nos solutions existantes ont détruit où aggravé. Et si les autres êtres 
vivants qui peuplent le système Terre était des partenaires de vie ? 
Quelle forme de géopolitique interspécifique ? Et plus intéressant 
encore, quels nouveaux mondes ces formes de géopolitiques vivantes 
viendraient construire ?
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CONCLUSION

Cette approche par la déconstruction de notre rapport de domination 
sur le vivant rejoint en synergie toutes les autres luttes contre les 
dominations (féminisme, éco féminisme, antiracisme, écologie 
décoloniale, etc.). Ces approches combinées permettent de prendre 
conscience des systèmes de dominations qui sont structurels au sein 
de notre société et, ainsi, de pouvoir agir contre ceux-ci et construire 
d’autres typologies de systèmes, de sociétés.  
Nouvelles lunettes, nouvelles sociétés et régénérations du système 
Terre ?

Rappelons enfin que si toutes les grandes civilisations passées ont 
vécu un effondrement signant la fin de leurs histoires respectives, 

pourquoi la nôtre ferait-elle exception ?  
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05	 D’UN MONDE EN 
EXTENSION VERS UN MONDE 
EN CONTRACTION  

L’ÉNERGIE STRUCTURELLE : CHANGEMENTS 
SUBIS OU CHOISIS, QUELS ARBITRAGES 

POLITIQUES ?

Article 02 _Aurélie PIEDERRIERE

LE CONSTAT

L’énergie thermique est aux fondations de notre système Les 
problématiques qui lui sont liées sont légion : sa disponibilité, 
l’extraction des matières quelle nécessite, etc. Nous exploitons de 
manière exponentielle les ressources. L’énergie est une ressource dont 
dépendent beaucoup d’autres. Son accessibilité, à bas coût, permet 
d’assurer la sécurité alimentaire, l’accès en eau potable, l’éducation et 
bien plus encore. L’intégralité de notre société thermo-industrielle est 
fondée sur l’abondance énergétique pas chère et le moteur à feu et ce, 
depuis la révolution industrielle. 

Nous vivons sous perfusion, seringue au bras avec peu de possibilités 
de mouvements sous peine d’atteindre une artère déséquilibrant 
tout le corps sociétal. De plus, si la fragilité de ce corps énergétique, 
auquel nous sommes tous biberonnés, fait aujourd’hui consensus, 
il va nous falloir nous positionner collectivement autour d’avenir(s) 
énergétique(s) souhaitable(s). En effet, nous nous heurtons aux 
limites de notre système et commençons à prendre conscience que la 
promesse d’abondance infinie du XIXème siècle s’effrite peu à peu.

TECHNO-SOLUTIONNISME ÉNERGÉTIQUE OU ÉCOLOGIE DE LA 
DÉCROISSANCE ? 

BINARITÉ OU NUANCIER SYSTÉMIQUE ?

La question de l’énergie clive les postures. Tant du point de vue de 
la géopolitique mondiale (ex : guerre en Ukraine) que du point de 
vue national (ex : nucléaire) voire local (ex : controverse autour de 
l’implantation de parcs éoliens). De plus, c’est un élément déclencheur 
de crises sociales. Rappelons-nous que le mouvement des gilets jaunes 
naît de l’augmentation du prix des carburants automobiles (hausse 
de la taxe intérieure de consommation sur les produits énergétiques 
(TICPE)). L’énergie est un élément conjoncturel de la stabilité de nos 
sociétés « modernes ». Dans une société en contraction énergétique, la 
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démocratie peut-elle faire face ?
Face aux crises énergétiques successives (qui seront bientôt 
permanentes) les imaginaires et possibilités sont souvent présentées 
de manière binaire : 
D’un côté des « pro technolutionnisme » pour lesquels la technologie 
parviendra à répondre à toutes les problématiques qui se présentent à 
nous (l’utopie ITER*).
De l’autre des partisans de la décroissance et des low-tech pour 
lesquels notre système doit décroître pour éviter d’épuiser les 
ressources jusqu’à l’effondrement du système Terre.
Nous devons alors nous extraire de l’idéologie pour débattre et arbitrer, 
à partir d’éléments factuels, objectivables, nous permettant de dessiner 
des trajectoires souhaitables. Les pistes à esquisser pour l’avenir se 
trouvent alors certainement quelque part entre ces deux extrémités.

TRANSITIONS OU ADDITION ÉNERGÉTIQUE

Par ailleurs, aujourd’hui nous parlons d’effectuer une « transition 
énergétique » ce qui signifie la substitution de tout ou partie des 
énergies fossiles au profit des énergies renouvelables. Or, selon 
Jean-Baptiste Fressoz, historien des sciences, des techniques et de 
l’environnement, il n’y a jamais eu, dans l’histoire de l’humanité, de 
”transition énergétique”. Selon lui, nous n’avons jamais abandonné une 
source d’énergie au profit d’une autre, nous les avons superposées 
permettant le décuplement de la production énergétique au service 
de la croissance. Il y a eu “addition énergétique”. De plus, toutes 
les sources d’énergies (aussi vertes soient-elles) requièrent des 
infrastructures dont la construction n’est permise que grâce à 
l’extraction des ressources naturelles. 
Est-il souhaitable d’extraire autant de ressources pour répondre 
à la demande énergétique actuelle grâce à un mix énergétique 
renouvelable ? 

HÉRITAGES ET FERMETURES

Ce constat appelle des trajectoires beaucoup plus ambitieuses que le 
simple « verdissement » de nos infrastructures existantes. Nous ne 
pouvons plus nier que notre héritage des infrastructures énergétiques 
du XXème siècle représente, aujourd’hui, autant de communs négatifs 
qu’il va nous falloir gérer. 
Nos centrales nucléaires vieillissantes françaises en sont un bon 
exemple. Cela engendre plusieurs questions :
Comment fermer les communs négatifs qui, aujourd’hui, sont en fin de 
vie ?
Comment arbitrer sur les infrastructures qu’il serait souhaitable de 
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conserver et celles qu’il serait souhaitable d’abandonner ?
Comment penser nos productions actuelles afin qu’elles ne deviennent 
pas les communs négatifs des futures générations ?
Si nous allons un cran plus loin, comment les infrastructures 
développées actuellement permettent-elles de régénérer les systèmes 
que nos productions passées ont anéantis ?

CONCRÈTEMENT

Dans son ouvrage L’âge des Low-tech, Philippe Bihouix parle 
d’arbitrages à opérer. Il cite notamment l’exemple des réseaux 
numériques d’une manière nuancée. Il explique, qu’au regard de la 
complexité du système ferroviaire il parait pertinent de conserver 
l’infrastructure numérique car elle permet son bon fonctionnement. En 
revanche, il interroge la pertinence d’une borne d’accueil numérique 
dans un McDO. Loin des arbitrages binaires du tout ou rien, optons 
pour des arbitrages nuancés, adaptés à chaque contexte et à chaque 
territoire.

ARBITRAGES POLITIQUES D’ANTICIPATION OU CRISES SOCIALES EN 

RÉACTION AUX CONTRACTIONS ÉNERGÉTIQUES ?

Les chantiers réflexifs et opérationnels évoqués ci-dessus sont certes 
vertigineux, mais nous n’allons pas pouvoir nous y soustraire. Face aux 
« Transitions », des arbitrages politiques forts sont nécessaires. Ils 
impliquent de s’émanciper des mandatures court-termistes. La posture 
politique peut-elle rester consensuelle ? Des choix de sociétés sont 
à faire, pour prioriser certains usages et les techniques qu’il sous-
tendent. Ce sont autant de modes de vie voués à muter, sans quoi les 
crises sociales nourries par l’inaction politique seront terribles.

CONCLUSION

Tout cela signifie plusieurs choses :
Le monde que nous avons connu par le passé ne « reviendra » jamais 
et que le système, qui semblait fonctionner au siècle précédent, est 
aujourd’hui à bout de souffle. 
Si nous maîtrisons à merveille le fonctionnement d’un système en 
expansion, nous n’avons aucune idée de ce à quoi ressemble un système 
en contraction. 
Par conséquent, entamer un travail de planification au long court 
est nécessaire, indépendamment des mandatures politiques. Une 
anticipation systémique est requise pour adapter le territoire et les 
systèmes qu’il porte, sans quoi nous subirons d’immenses pertes, tant 
matérielles que démographiques. 
Factuellement, si l’approvisionnement énergétique s’effondre, la société 
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moderne elle-même s’effondre. Alors que peut-être une société post-
énergétique, post-moderne ? 
Etudions dès maintenant la question ensemble afin de nous mouvoir et 
d’y faire face. 

Ce ne sont pas les idées et les propositions qui manquent. Il y a plein 
de travaux qui sont menés dans de petites niches sur ces questions 
(mobilité post-carbone, agriculture post-carbone etc.). Cependant, 
en l’absence d’arbitrages politiques cohérents et ambitieux sur ces 
questions, les ravages sont immenses et le seront plus encore dans 
les 25 prochaines années. Les initiatives locales n’auront alors qu’un 
impact limité.

Si les chantiers à mener sont vertigineux, ils n’en paraissent pas 
moins atteignables. Que nous soyons de celles et ceux qui co-

construisent les politiques publiques, ou de celles et ceux qui les 
mettent en œuvre sur le territoire, fixons-nous des ambitions en 

matière de prévention et, en nous associant, donnons-nous les 
moyens d’assurer notre survie collective dans les prochaines années.
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